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S U R L A L O I D U 3 B RUIM  A l R É 


V,  i L ëst  donc  vrài  c(üé  Î'C"  tfe'nîplè  dës'  îoïs  n eàt 
souvent  <|ue  Tarêne  dës  passions''.-  i/'  " ^ , 

A voir  celles  qui  s’agîteot  dati's  cetîje  encëitft'é-V 
la  fureur  des  üns,^  l'ambition  d^s  autres , VinqUlé- 
tude  de  tous , on  .diroit  ^^tae  dii  rapport  oU 
juaintien  de  la  loi  du  3 BruMaire  dépènd  le  sakit 
de  la  patrie  (i).  _ ' 

Le  salut  de  la  patrre  î,  q - V'  ' ' 

Voila  six.  ans  que  ces  tnots  rétentiSsént  a n^r 
Oreilles  Fatiguées;  voilà  six  ans  qu’on  perd  et 
qù’on  sauvé  la  patrie;  au  gré  des  partis  qui 
triomphent  et  qui  succombent.  Les  factions  .put 
disparu,  et  la  patiTe  survit.  ; 

. Non  , la  république  n’est  pas  perdue  ^ parte 
qu’il  plaît  à tel  orateur  de  nous  donner  ses 
craintes  perSünnclle's  pour  la  mesure  de  nos 
dangers. 

Non  , la  république  n’est  paS  perdue  , parce 
que  des  ambitieux  ont  attaqué  la  constitution, 
ou  parce  que  des  poltrons  ont  reculé  devaüt 
cette  attaque  inattendue. 

La  république  est  inébranlable  ; ma  garantie 


/ 


ji]  l-a  discussion  a été  calme  en  apparente  , mais  le  diable 
fi'y  ])erdoit  rien.  Il  éioii  facile  de  lire  sur  ce\  figures  jaunes 
et  bilieuses  , les  impressions  de  crainte  ou  d’espérance  qu’/- 
tr.icoient  ou  efFacoieiit  tour-à-tour  le  d içour.s  de  Treilhatd-, 
de  Büi  si,  de  ^uirot  et  de  Tàibeaudot, 


v"otIe  iîberV  ?’ 

traversé  de  piuso-ran^o  ^ «ber-te.  Nous  avorb 

pé  à de 

de  «nvelél-  daXu!?jo«  hommes 

législmeur  ‘‘  hn  million  de  Français  ? 

ayez  plus  de  c;nfian«dV^v<?sdor°es  , 
n?euezpl„sded%ni^d3ps,ypsd^da;a:4-5 

et  dem'K  ^ constitutî oïinei 

TuSle  eTL’  >«'^es  en  fuj^ur 

4 eue  est  au  moins  inutile  , si  elle  nV\t  r.'.c 

.«S'""  “'P™  0”  '■  «™.S.riPî 

réléprTa'nl'^'^^'  P-'-  '« 

ré"iï 

■Cet  examen  reste  encore  à faire  , malgré  les  , 

jc  ni/4"L"ft/h  ■■°-i«a.ive.ne„.,  „,aia  , 

conduiic  de  quclques^'nsTf^jV'ôl'r^''^™'"'^  scandaleuse 
montrent  les  poi^s  “ 1'  ' c^'isons 

nobles  fonetiom  ïver  I * confondre  leurs 

de  reste.  ieur  preut.er  otétier...  Ou  ufentend  ' 


tî) 

dJi^coiirs  éloqùeng  que  vous  venez 'd’entendre 
et  encore  malgré  le  volumineux  rapport  de  celui 
de  nos  collègues  qui  a parlé  au  nom  de  la  com- 
mission.. 

G est  que  pour  l’entreprendre  , il  faudroit 
peut-être  s honorer  de  deux  qualités  rarement 
réunies  dans  un  même  individu  , je  veux  dire 
une  grande  énergie  et  un  désintéi*esscment  parJaii:. 

Cet  examen,  je  ne  me  chargerai  pas  de  le  faire  ; 
il  est  au-dessus  de  mes  forces  , mais  il  n’est  pas 
au-dessus  de  mon  zèle  de  le  provoquer  par 
quelques  réflexions  que  je  vous  conjure  , au  nom 
de  la  patrie  , d’entendre  avec  calme  et  de  juger 
&ans  prévention. 

Vous  avez  tous  lu  le  rapport  de  Riou , ce  rappoift 
loue  ^ sans  mesure  ^ par  les  uns,  critiqué  sans 
modération  par  les  autres;  ce  rapport  rempli  de 
maximes  républicaines  e t de  principes  dangereux.» 
éc lit  avec  plus  d art  que  d'esprit , et  plus  d’esprit 
que  de  vrai  talent  , ce  rapport  n-a  rien  éclairci'^ 
rien  prouvé,  sinon  qu’entre.les  mains  d’un  homme 
habile  , tout  devient  ou  peut  devenir  problé- 
matique. La  vérité  se  change  en  paradoxe  , et  ife 
paradoxe  en  vérité  ( 4), 

Vous  avez  entendu  Jean  Debry  , Lamarque  , 
-Quirot  , Bailleul  , Izos  , Treilhard  et  Lecointre 


(3)  Huit  orateurs  seulerneitt  ont.  été  entendus  contre  la  loi 
du  3 brvjmaire  , et  plus  de  quarante  éloient  inscrits  sur  k 
liste  pour  la  combattre.  L’importance  de  la  discussion  exigeoit 
peut-être  que  tous  ceux  qui  vouloient  parler  peur  ou  contre 
fussent  entendus.  Alors  Jourdan , Lemerer  , Pasioret , Fayol  ^ 
Noailles,  Bornes,  Henri  Lariviere,  et  beaucoup  d’autres  que 
je  ne  nomme  pas  , eussent  répandu  des  flots  de  lumière', 
qu  on  redoutoit  sans  doute  , puisqu’on  les  a repoussés  , mais 
dont  il  ne  faut  pas  que  la  nation  soit  privée.  Ils  sont  invités  à 
Une  imprimer  leur  opinion. 

(4)  Riou  en  comparant,  page  9 de  som  rapport , la  loi 
du  3 brumaire  avec  la  dictature  , qui  sauva  , dit-il , Jant  de 
fois  les  Romains  , a sans  doute  oublié  que  les  Français  n’ont 
pas  proscrit  les  rois  pour  se  soumettre  à des  diciatcui^.,.. 


(4)  ■ ^ ' 

soutenir  avec  Rion  que  cette  loi  ëtoit  le  fempart 
de  la  consktttHon  ; 'et  d’un  autre  cote  , Boissi- 
d’Angîas  , André  Dümont , Jard  - Paint^dlicrs  , 
Thibeaudot , Ronchon  (de  FÀrdêche  ) . Doiilcet 
de  Ponteconlant  et  Trouilles  ont  démontré  qu’elle 
en  etoit  la  plus  redoutable  ennemie. 

Dans  cette  nuit  prolonde  , quel  sera  le  flambeau 
de  rhornme  simple  et  loyal  , cherchant  de  bonne 
foi  la  vérité,  et  craignant  de  s égarer  à la  iucur 
des  phosphores  qu’on  ne  cesse.de  lui  présenter 
pour  elle  I ^ 

Ce  flambeau  , je  le  trouve  dans  les  principes  de 
la  raison  avoués  de  tous  les  partis. 

La  vérité  est  ufie  , comme  la  pensée  il  n’y  a 
point  de  demi  vérité , point  de  fraction  de  vérité. 

Là  où  la  vérité  n’est  pas , c’est  l’erreur. 

L’errepr  est  toujours  nuisible  , et  la  vérité  tou- 
jours utile. 

Malheur  à celui  qui  craint  la  vérité.  On  peut 
la  masquer  et  là  combattre;  mais  il  est  impossible 
de  l’étouffer.  Elle  survit  à tous  scs  enncnnis. 

Vérité,  justice  , liberté,  tr'pis  mots  synonimes, 
ou, plutôt  trois  idées  parallèles  et  fondamentales 
dont  se  xompose  l’idée  que  nous  avons  conçue 
,,de  la  loi, 

je  me  prosterne  devant  la  loi , comme  devant 
la  divinité,  parce  qu  elle  renferme  commè  elle 
tous  les  caractères  de  force  , de  sagesse  et  dejusticer 
qui  font  le  bonheur  des  hommes,  et  qui  eom- 
mandent  leur  respect. 

' Toute  loi  qui  ne  rémnit  aucun  de  ces  caracr 
tères  ; tonte  loi  qui  nejes  réunit  pas  tout ^ n'est 
plus  une  lü(  pour  moi.  C'est  un  joug,  une  vio- 
lence , un  acte  arbitraire  et  tyrannique  du  pou- 
voir ; c’est  un  abus  insolent  des  termes:  c’est  une 
dérision  completté.  < 

Appliquons  ces  principes  à la  loi  du  3 brum'aire. 

Est-elle  juste  ? Non,  ou  bien  il  faut  taxer  d’ir>- 
justice,etia  déclaration  des  droits,  doqt  elle bi esse 
ëvidemmeat  les  articles  III,  ViH  , XI,  XlV  et 


XXÎÎ  ; et  î^constitütion  , doqt  elle  détruit  quatra 
principales  dispositions  V savoir  : les  art.  CXII  i 

CXlIi,  CXV  et  GGVI. 

Estelle  sage?  Non',  car  elle  estévidemmefit  lé 
produit  des  passions  , qui  n’ont  jamais  raisonné , 
qiji  ne  lurent  jamais  d accord  avec. la  sagesse  , et 
qui  dans  tous  les  tems  , et  dans  tous  les  pays  ont 
toujours  fait  de  mauvaises  lois. 

Est  elle  forte  ? Noq  , car  la  force  des  lois  dé-' 
pend  de  leur  sagesse  et  de  leur  justice,  et  il  pst 

démontré  , que  ccile'ci  n’est  ni  juste  , nj  sage. 

Donc  elle  n’est  pas  fdrte>. 

Donc  elle  n’est  pas  vraie. 

Donc  elle  est  nuisible. 

Qidelle  est  donc  son  titre  à notre  obéissance  ! 
et  bur  quel  principe  ses  partisans  ont-ils  fondé  sa 
conservation  ? 

Sur  le  principe  majeur  de  la  nécessité ^ mais 
nous  sera-  t-il  permis  d’en  peser  les  motifs  ? 

Elle  est  nécessaire.^  dit-on^  pour  préparer  nos 
cœurs  aux  vertus  républicaines.  ./ 

Dans  quel  pays  prépara-t-ob  les  cœurs  à Fa- 
mour,  en  les  disposant  à la  haine  ? A'  qtii  per- 
suadra-t-ort  que  la  violence,  et  les  procédés  tyran- 
niques auront  plus  d empire  sur  l’esprit  des  Fran- 
çais , que  qui  fut  toujours  leur  guide  et 

leur  idole  ? ^ '* 

Les  émigrés  et  les  royalistes  n attendent  que  son 
rapport  pour  s emparer  du  gouvernement. 

Foible  objection  dont  ne  peuvent  être  dupes 
ceux  mêmes  qui  l’avancent  ( 5 ). 

Si  la  loi  du  3 brumaire  étoit  en  effet  ^ seul . le 
terrible  épouvantail  des  royalistes  et  des  émigrés , 
d’où  vient  que  , depuis  sa  création  , les  journaux 


[■})  Un  des  caractères  qui  m’a  le  plus  frappé  dans  les 
défenseurs  de  celte  loi , c’est  ta  mauvaise  foi.  Ils  s’e  moquoient 
e ix-mén»es  de  la  cfédu'iié  de  leurs  dupes.  Leurs  dupes  ! od 

'soni-eHes  i' Je  leur  rccohnqis  des  co'mplices,,  at  fort  pea 

de  dupes. 


dnn  certain  parti,  les  tribunaux  „ les  réiinidiis-i, 
cette  enceinte  naenie  ont  retenti  si  fréquemnienc 
ries  plaintes  et  des  réclamations  contre  l’audace 
ries  premieri  et  la  rentrée  ries  seconds  ? 

Comment  prouvera  t-on  que  de  son  rapport 

seul  dépend  un  danger  que  sa  présence  ne  put 

Jamais  einpecher  ? ^ 

C€st  le.  palladium  de  la  canstitufion  ? 

■ QditVéy^ngtpalladmm  .'Quel  singulier  rempart 

que  ce  ui  qui  renlerme  les  éléraens  destructeurs 
de  la  place  qu  itest  chargé  de  défendre  ? ’ 

br^a'ireT"'^^'°"  délendue  par  la  loi  du.  trois 

Mais  c’est  comme  si  je-vous  disois  que  la  Upu- 
bltquelcaBçaise.estdefendue  par  l’or  de  Pttt  ou 
par  les  eiiorts  de  ûumouriez. 

La  constitution  na  besoin  que  d’ellc-même 
pour  se  delendre  et  pour  terrasser  ses  ennemis, 

La  constitution  de  95  est  celle  que  nous  avons 
adoptée  , cerie  que  nous  voulons  , celle’  qui  nous 
détendra  et  que  nous  défendrons à nos  r-isques  et 
périls,  sans  le  concours  d’aucune  loi  auxiliaire, 
li^erodoxe, hétéroclite  etcontre-révolutionnaire. 

Oui , citoyens  représéutans  , cette  loi  est  con- 
tre-revolutionnaire  , et  vous  en  conviendrez  , si 
vous  vouiez  réfléchir  que  par  elle  vous  êtes  ici, 
sans  titre  , sans  fonctions , sans  autorité. 

Vous  ne  tenez  votre  autorité,  vos  fonctions  et 
VOS  titres  que  de  la  constitution. 

Or  , la  loi  du  3 brumaire  est  éversive  de  îa^ 
constitution. 

Cecin’aplus  besoin  d être  prouvépour  quiades 

yeux  , de  1 intelligence  et  de  la  bonne  foi. 

1 out  le  monde  convient  en  effet  que  cette  loi 

est  anti-, constitutionnelle  ( 6 ). 

(6)  Mailhe  a^oit  grandement  raison  de  vouloir  qu’on  posât 
.la  quesuon  de  cette  minière, u La  loi,  du  3 brumLc  esuellc 
a.ui-coustitutiouaéi!e  , oui  ou  non?»  C’esc  dommage  qne  le» 
epigrammes  ne  fassent  pas  fortune  dans  le  dbnscii. 


r -‘'•'“Æ  “*±ito 

bhssement  est  par  ia  «reœ^,  _ , 

“J?u^orÏ3"”«*^ 

„„»idei4.ip.wi<i«=^>j*,g*'i*^ 

'‘o*  . Wloi'ii'sï'”''^'*’)’'^^^ 

-ment  révolutionnaire  , d6nc  eile^s^pp  , , 

elle  est  contre^Tévoiufionnai're.  , j 

Ce  n’est  doL  point  la  loi  dû  3 brumaire 

,„o.  P«P=  1”  fit'!*"»  ’ 

.O  »,êm«-.m.  ««»  * ! t*S!'  .i' 

ne  pounont  jamais  touver  dans  lent  ^^dac®  ’ l ; 
le  Lpplément  de  la  force  qui  leur  manque  j pi 
même^cune  ressource  contre  la  niajorue  qui 

'"sTfioï’d»  3 ;.  *•  ;<  f;;s 

nécessaire  de  la  constitution,  il  ne  vous  resterait 
gu  a la  déclarer  constitut.onnel'e  ; ma.svous  se.iea. 

contraints  en  rnême-tems  de  déchirer  les  pages  de 

«-/-v  n c t i f n ti  OTl  dont  e-le  paralyse  les  dispositions. 


soient  bien  con 
I conue  les  royn 


t),écî^re2.ap5sî  aycx:  nn  j burnalîsmjfim^?/:jt\  q:jë 
h c©nstit|atio^  'ne  Cf>nvjênt  poim.  encore'  àr.  Id, 
France  , qù  elle  est  unaliq^enf:  .trpp  .cru  ppur.nps 
estomacs  épqisés , et,  qq’il  , virigt  années 

pour  ^treinper  nos  ,anxe^  gans  lVs.v,er£us  républi^ 
calnes.’  - , - , , . , , ' ' V . . . . 

Déclarez  que  vous  êtes  uii  Gofp's^çonstitpaiaV^  / 
q^ue  vous  pouvez, ;vque;Vous  avez,e^vie  de 
pè'rpétu.er  ^v^ec.^GS  dangers,  de  la  gufrrej,  clueT 
vous  étés  aùT^es&ds  Me^Jois  , et  q^ue  vous-  ne 

ljîi]ustTcér  ’ ' ^ ‘ ^ — 

' r;  f ‘je  j j •.  ' .i 

' J j 'entend S autour  de 

’ djf  codîprends  qp’^l  n'est  .pas  uri  s.e,ul . de  , 
vous  qui  n'a^'ure,  qui  n’ab^prq^ces,  blaspjiêrpeso 

Je  savois  bien  qu  il  ne  s agissoit  que,  de  faire 
tomber  le^  écailles  de  , certains  y^ux .;  je  .pavois 
bien  que  ho, us  étions  plu?  près  de  nous  entendre 
et  de  nous  rapp.cp cher,  qu’on  ne  parpi^soû  le  " 
croire  au  premier  coup-d’œii et  peut: être  aussi 
qu'il  ne  cony.ient  à certains  esprits. 

Vous  n’éeouterez  donc  plus  de  vaincs  frayeurs 
et  de  tristes  prophéties  ,.;ô  vous  ! amis  sincères  y 
mais  trop  chatouilleux,  de  la  liberté  i 
' Vous  ne  confondrez  plus  l’innoceDt.  a\-ec  le 
coupable  ,,  le  droit  avec  les  conve,nances  , le 
régime  révolutionnaire  avec  celui  de  la  consti-* 
tutiôn.  ‘ 

'Vous  rendrez  au  peuple  ses  magistrats  , son 
cours  à la  j-ustice  , et  à la  constitution  sou)éneigie,< 

Vous  rapporterez  en&n  une  loi  de  circons-- 
tance  ^ dont  la  plus  rnonstrueuseingratitude  ne 
pourroit  méconnoître  les  anciens  services , mais 
dôrit  le  plus  déplorable  aveiigiement  pourroit 
nier  aujourd  hui  les  dangers. 

Je  vote  pour  Jç.râpport  de  là  joj.  ' 

Nota,  Ce  discours  n’a  pas  été  prononcé,.^ 


